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e dang, fluide de vie! ««a.

Parmi les merveilles que le corps humain
offre ä notre admiration, il en est une dont les
secrets n'ont pas cesse de deconcerter les biolo-
gistes: le sang, ce liquide vermeil dont l'inces-
sante circulation symbolise de facon si
frappante le dynamisme vital. Le sang constitue en
effet un tissu fluide d'une complexity et d'une
richesse inimaginables. Depuis quelques annees
s'est creee une speciality medicale nouvelle,
l'hematologie, dont les incessantes decouvertes
se multiplient chaque jour, nous permettant
ainsi de mieux comprendre l'origine des maladies

sanguines et, par lä, de les traiter avec plus
de succes.

C'est ainsi qu'il existe une transmission de la grippe
transjusionnelle, generalement peu dangereuse. C'est
ainsi que la jaunisse epidemique par inoculation a cer-
tainement pose de graves problemes aux transjuseurs.
Cette jaunisse peut etre inoculee par une toute petite
piqüre d'un instrument ayant ete en contact avec un
malade: aiguille, vaccinostyle ou meme lancette ä

tatouages (de certains Instituts de tatouages). Meme
lorsque ces instruments ont sejourne dans l'alcool ou
l'eau bouillante: c'est dire la resistance du virus.

Celui-ci persiste aussi dans le sang ou le plasma
d'un donneur qui jut atteint, la maladie peut etre
transmise ainsi ä un receveur. Dans nos regions, jus-
qu'ä present, cette maladie jut relativement rare et

generalement benigne: l'inoculation par transjusion
sanguine jut rarissime, d'ailleurs il est toujours tres
dijjicile d'administrer la preuve de cette voie d'injec-
tion. Lorsqu'il advient qu'il y ait transmission par
transjusion de sang, la contagion du donneur au receveur

s'arrete lä.

Lorsque au contraire une prise de sang est melangee
ä beaucoup d'autres pour jaire du plasma, tout le lot
est injecte et devient contagieux, ce qui explique que
l'armee americaine ait enregistre jusqu'ä 17 % de
jaunisse epidemique ä la suite de certaines injusions de
Plasma.

Les conditions actuelles de recrutement des don-
neurs, l'exposition du plasma aux rayons ultra-violets
mettent notre jabrication ä l'abri de cette contamination

autant que jaire se peut. Nos donneurs ne risquent
jamais rien, nos methodes de sterilisation les mettent
totalement ä l'abri.

Partout nos centres de transjusion poussent les
recherches pour mieux diagnostiquer ces maladies ä

virus que notre humanite d'aujourd'hui connait plus
dangereuses, peut-etre du jait que toute notre thera-
Peutique antibiotique, penicilline, etc., en eliminant les
injections courantes, a desappris ä l'organisme
certaines defenses communes d'anticorps qu'il possedait
autrejois. Mais ceci est une autre histoire.

Globules rouges

On sait que le sang se compose d'un liquide
jaunätre, le plasma, qui transporte des milliards
de corpuscules, les globules rouges, les globules
blancs et les plaquettes sanguines. Examines au
microscope, les globules rouges humaines — ou
hematies — apparaissent comme des disques
dont le diametre ne depasse pas sept milliemes
de millimetre. Ces minuscules elements rachetent
la petitesse de leur taille par leur nombre:
chaque millimetre cube de plasma en renferme
en effet quelque cinq millions! En estimant ä

cinq litres le volume sanguin d'un adulte normal,

on en arrive ä exprimer le nombre des
globules rouges par des chiffres surprenants, que
notre imagination a peine ä concevoir: vingt-
cinq millions de millions. Aussi sera-t-il plus
aise de se figurer la surface totale des hematies,
qui, pour un seul individu, couvriraient, mises
cöte ä cöte, plus de trois mille cinq cents metres
carres!

Cet extraordinaire deploiement superficiel
est lie ä la fonction meme des globules rouges:
leur mission consiste en effet ä fixer l'oxygene
des poumons pour le distribuer ensuite aux
moindres recoins de l'organisme. Cette fonction
de transport, le globule l'accomplit gräce ä un
pigment special, riche en fer, l'hemoglobine, qui,
au contact de l'oxygene, se transforme en une
substance nouvelle, l'oxyhemoglobine. Arrivees
dans les petits vaisseaux, les hematies aban-
donnent leur oxygene pour se charger d'un des
dechets de combustion cellulaire, l'acide carbo-
nique, et l'entrainer au niveau des poumons oü
il sera elimine par la respiration.

A cet incessant travail de transport, ces
«taxis» que sont les globules rouges ne tardent

Globules rouges
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Deux types de globules rouges anormaux: ä g. globules ellip-
tiques (anomalie hereditaire), ä dr. globules en faucille
(particularity constitutionnelle parfois observee chez des noirs.

pas ä s'user: au bout d'un mois environ, ils
seront hors d'usage et la rate les captera pour
en debarrasser la circulation, tandisque la
moelle osseuse, l'usine des globules rouges, rem-
placera les vieilles generations par de jeunes
elements...

Les belles aux «palles couleurs»...

L'insuffisance du nombre des globules rouges
se traduit par l'aspect bien connu de l'anemie.
Cette affection si caracteristique ne pouvait
manquer de frapper les cliniciens des siecles
passes, et pourtant son histoire est relativement
breve.

Dans Hippocrate figure l'expression «Ana-
ima» pour decrire l'etat des individus chetifs et
exsangues; mais Gaiien, semble-t-il, est muet
ä ce sujet. Dans son Traite de 1620 sur les
maladies des femmes, Varandel, de Montpellier,
cree le terme de «Chlorose», qui devait faire
fortune par la suite pour designer les anemies des

jeunes filles; c'est une affection analogue que
designent la «febris alba» d'Archigene, le «morbus

virgineus» de Lange, les «palles couleurs»
d'Ambroise Pare. En 1706, Euth nomme
«Oligämie» le defaut de sang et, en 1732, apparait
le terme d'«anemie» introduit par Daumius.

Chere aux freies adolescentes de Musset, la
Chlorose ne connait plus guere de succes chez
nos radieuses sportives. Et l'on ne saurait trop
se feliciter du triomphe d'une mode de sante sur
un snobisme morbide qui, ä grand renfort de
corsets, de boudoirs confines et de sous-alimentation,

donnait ä nos aieules ce reflet vert
d'albätre qui ravageait les coeurs des soupirants
romantiques!

Neanmoins, le medecin d'aujourd'hui connait

encore quantite d'anemies dites hypo-
chromes dans lesquelles, faute de fer, les
globules rouges restent d'un diametre, d'une
coloration et d'un nombre insuffisant. C'est lä,
parfois, le resultat d'une carence alimentaire,

mais, plus souvent, perte exageree de cet
indispensable metal, consequence d'hemorragies
repetees (regies trop abondantes, ulcere gastro-
duodenal, tumeur du tube digestif, etc.), de
troubles digestifs (diarrhees chroniques, troubles
vesiculaire ou pancreatique, parasites intesti-
naux), ou encore, chez la femme enceinte, de
l'insatiable avidite du foetus.

Dans tous ces cas, l'attitude therapeutique
est claire: il s'agit de combler au plus vite le
deficit de fer, que ce soit par une alimentation
richement ferrugineuse (sont particulierement
riches en fer: le boudin, les epinards, la viande,
les choux, la chicoree) mais surtout par l'admi-
nistration de preparations ferreuses, sous forme
de dragees ou, dans les cas severes, d'injections
intraveineuses. II s'agira, en outre, de tarir les
causes d'hemorragies eventuelles et de traiter
les troubles digestifs.

L'anemie «pernicieuse» se guerit en deux
semaines!

A cöte des anemies par manque de fer, les
cliniciens distinguent une entite morbide tres
particuliere, dont Biermer, de Zurich, fut le
premier ä fournir une excellente description.
Au contraire des anemies hypochromes, la
maladie de Biermer se caracterise par des
globules trop gros, trop riches en hemoglobine,
mais notablement insuffisants en nombre. On
parle egalement, dans ce cas, d'anemie hyper-
chrome, ou d'anemie megaloblastique. L'aspect
du malade est ici tres special: la decoloration de
la peau et des muqueuses est extreme: on a pu
la comparer ä la teinte caracteristique du beurre
frais, ou encore ä la päleur de la mort. Les
Oedemes manquent rarement; d'abord localises
ä la face, aux paupieres, bouffissant la figure,
ils tendent ä se generaliser au fur et ä mesure

A AC

B DDGlobules blancs normaux: A monocytes, B polynucleaires,
C lymphocytes, D plasmocytes.

14



des progres de la maladie. La fievre est fre-
quente. Des palpitations, de l'inappetence et des
troubles nerveux completent habituellement ce
tableau, qui devient bientöt alarmant. II y a
30 ans encore, l'anemie de Biermer conduisait
inexorablement ä la mort en un ou deux ans,
d'oü l'appellation d'anemie pernicieuse qu'on lui
conferait.

Or, des 1923, Whipple en Amerique, puis
Minot et Murphy (1926) constaterent que le foie
de boeuf permettait d'obtenir de substantielles
ameliorations en cas d'anemie pernicieuse. Et,
plutöt que d'administrer chaque jour 200 g de
foie — regime trop vite fastidieux — on pre-
para des extraits hepatiques injectables qui
constitutent aujourd'hui le traitement ideal de
la maladie de Biermer. Sous l'effet de cette
therapeutique, on voit en deux ou trois semaines
le nombre des globules rouges passer de moins
d'un million par millimetre cube au chiffre normal

de 5 millions, tandis que disparaissent tous
les signes pathologiques. Une fois l'equilibre re-
tabli, il suffit de pratiquer chaque mois une ou
deux injections d'extraits hepatiques pour main-
tenir en parfaite sante des malades autrefois
inexorablement condamnes.

Le succes du traitement par le foie a permis
de comprendre enfin l'origine de l'anemie
pernicieuse. Celle-ci reside en fait dans la carence
d'un «principe anti-anemique» qui, synthetise
par la muqueuse gastrique, s'accumule dans le
foie. En 1948, Smith et Parker en Angleterre et
Rickes aux Etats-Unis d'Amerique reussissent ä

isoler — de facon independante et par des
methodes totalement differentes — une substance

cristalline pure, de couleur rouge, la vita-
mine B 12, qui constitue en fait le principe anti-
anemique des extraits de foie.

Malheureusement, il faut traiter non moins
de mille kilos de foie pour obtenir 28

milligrammes de vitamine B 12. Devant des rende-
ments aussi faibles et coüteux, chimistes et bio-
logistes s'efforcerent de trouver ailleurs des

sources de cette precieuse vitamine. Iis par-
vinrent enfin, chose etonnante, ä l'isoler... du
furnier de bovides et des bouillons de cultures
oü se developpent certains microbes, en
particular les «streptomyces» d'oü l'on extrait la
streptomycine. Grace ä cette observation capi-
tale, il est aujourd'hui possible d'obtenir d'im-
portantes quantites de vitamine B 12 ä partir
des dechets de fabrication de la streptomycine.

II existe enfin une quantite d'anemies oü la
moelle osseuse, tissu generateur des globules,
voit sa vitalite reduite par Taction directe de

causes toxiques — medicaments, benzol, plomb,
etc. —, infectieuses, parasitaires ou, enfin, par
l'auto-intoxication resultant d'un cancer ou
d'une insuffisance renale chronique.

De tels cas demeurent particulierement
rebelles ä la therapeutique; toutefois, les trans-

Ce frottis de moelle osseuse preleve dans un cas de leucemie
lymphoi'de permet d'observer les diverses phases de la division
cellulaire. De g. ä dr.: apparition des chromosomes, leur
disposition radiaire, leur separation, et Tetranglement du proto-
plasme. L'abondance de ces divisions est symptomatique de la
leucemie.

fusions sanguines, conjuguees avec l'administra-
tion d'extraits hepatiques, d'acide folique, de

fer et de cobalt, permettent parfois d'obtenir de

remarquables resultats.

Des policiers vigilants: les leucocytes
Mille fois moins nombreux que les hematies,

les globules blancs, ou leucocytes, n'en jouent
pas moins un role essentiel. Iis revetent des
aspects tres caracteristiques qui permettent de
les ranger en diverses categories:

Specialises dans les operations de police, les
polynucleaires s'acharnent ä capter les microbes
pour les detruire. Les mononucleates sont
proposes au deblaiement des grosses particules en-
combrantes qui pourraient alterer l'integrite de
l'organisme. Enfin les lymphocytes et les plas-
mocytes se consacrent ä une chimie infiniment
plus subtile: l'elaboration des anti-corps,
substances fort complexes destinees ä neutraliser
les toxines.

Les methodes microscopiques de numeration
globulaire permettent de compter les leucocytes.
Chez l'homme normal, leur chiffre se situe
entre cinq et huit mille par millimetre cube. Si
Ton en trouve davantage de dix mille, Ton parle
de leucocytose.

Une augmentation du nombre des globules
blancs se rencontre constamment au cours de la
digestion, lors de fatigue musculaire et chez les
sujets vivant ä une altitude elevee. Dans les
etat pathologiques, la leucocytose peut s'elever
ä quinze mille, vingt mille et plus encore,
particulierement dans les maladies infectieuses; il
s'agit lä d'une reaction de l'organisme eminem-
ment utile, visant ä aneantir les germes in-
fectieux.

La leucemie, ce «cancer du sang»
Mais il existe d'autres tableaux morbides

oü se voient d'inquietantes augmentations du
nombre des globules blancs: ceux-ci depassent
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alors cinquante, cent, voire deux cent mille par
millimetre cube, tandis qu'apparaissent, en plus
des leucocytes habituels, des cellules anormales,
monstrueuses ou d'un developpement incomplet:
ce sont les leucemies. Ces redoutables affections,

souvent comparees ä un «cancer du sang»,
peuvent apparaitre ä tout äge. Mais elles
frappent avec une predilection tragique les
jeunes adultes et les enfants. Outre l'ascension
du nombre des globules blancs, on constate
souvent une hypertrophie de la rate, du foie ou
des ganglions lymphatiques, et une forte anemie.

Malgre leurs efforts acharnes, les medecins
ne connaissent pas encore le traitement radical
de la leucemie. La radiotherapie, les
transfusions sanguines repetees, ou des medicaments
tels que la cortisone, l'aminopterine, l'urethane
et l'arsenic permettent parfois d'obtenir de
belles remissions. Mais tres exceptionnels sont
les cas oü ils ont provoque des guerisons definitives.

La cause de cet echec tient ä l'ignorance
oü nous sommes encore de la veritable cause
des leucemies. En depit de longues recherches,
on n'a pu etablir jusqu'ici s'il s'agit d'une forme
de cancer interessant les organes formateurs du
sang, de la carence d'un «principe anti-leuce-
mique» ou encore d'une maladie ä virus... C'est
dire que l'heure du repos n'est pas encore venue
pour les hematologues.

Outre les hematies et les globules blancs, le
plasma charrie de minuscules corpuscules de-
signes sous le nom de plaquettes sanguines,
Longtemps considerees comme de vulgaires de-
chets, les plaquettes sanguines exercent en
realite une fonction capitale: en s'agglutinant
les unes aux autres, elles servent d'amorce aux
caillots qui viendront tarir les hemorragies.

Lorsque ces indispensables plaquettes viennent
ä manquer, les pertes de sang se succedent,
interessant tour ä tour le tube digestif, les mu-
queuses nasales, les reins, etc. La peau se re-
couvre d'ecchymoses ou de taches violacees
punctiformes: on parle alors de purpura. Tantot
benins, tantot fort graves, les purpuras
connaissent de multiples origines: toxiques, infec-
tieuses, allergiques... Leur traitement consiste
avant tout dans la suppression de la cause qui
les a provoques, dans les transfusions de sang
et les injections d'extraits de foie ou de
plaquettes. Dans les formes chroniques, l'ablation
de la rate est parfois indiquee.

Cet apercu, fort incomplet d'ailleurs, des

multiples fonctions de notre sang et des maux
qui peuvent le frapper, nous fera mieux com-
prendre la portee des efforts auxquels les
hematologues se vouent sans reläche. Dans le silence
des Centres de transfusion sanguine, c'est une
lutte acharnee qu'ils livrent, lutte dont l'enjeu
n'est autre que la sante et la vie d'autres
hommes.

LA JOURNEE DU MIMOSA DE CANNES

Elle est devenue traditionnelle, la generosite des

autorites cannoises et des «mimosistes» de Cannes, de

La Bocca, de Mandelieu, de La Napoule et autres lieux
oü fleurit le mimosa. Comme eile est devenue
traditionnelle dans tous les cantons romands la vente, sous
les auspices de la Chaine du Bonheur et de la Croix-
Rouge suisse, du «Mimosa de Cannes» dont le benefice
ira permettre, ici, ä des enfants romands de passer ä

la mer ou ä la montagne les vacances qui leur sont

Photo Freddy Bertrand, Geneve
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necessaires et, lä, ä des enfants de la Cöte d'Azur de
venir trouver en Suisse l'accueil et l'air vivifiant necessaires

ä leur sante.
Un heureux hasard a voulu que ce soit ce jour de la

St-Valentin oü il est devenu de coutume d'offrir des

fleurs d'amitie qu'ait lieu cette annee la vente du
mimosa. Par un beau 14 fevrier oü le froid avait bien
voulu faire treve, les 1427 cageots remplis de branches
vertes et or et qu'avait offerts la Municipality de
Cannes s'envolerent dans toute la Suisse romande et
trouverent des montagnes aux lacs d'innombrables et

genereux amateurs. La vente atteint 125 000 francs.
Le Maire de Cannes, M. Antoni, accompagne de son

adjoint M. Got, de M. Tournaire, conseiller municipal,
de M. Fort, directeur du Rayon de soleil de Cannes,
ainsi que de M. Georgis, president d'honneur des Pri-
sonniers de guerre de Cannes, et de Mme Boccoz, pre-
sidente du comite «Les amities Cannes - Suisse», sous
les auspices desquels a lieu l'«action mimosa», vinrent
remettre eux-memes les fleurs ä la Suisse romande. Us

furent repus ä Sierre et ä Geneve par les autorites
sierroises et genevoises, et furent egalement ä Lausanne
les hötes de Radio-Lausanne.

Ajoutons que la jeune musique «l'Intrepide de
Cannes» et ses 80 jeunes musiciens vetus de bleu clair
et de blanc vint donner ä cette occasion un concert ä

Geneve et participa avec la musique de l'Ondine gene-
voise ä un grand cortege du mimosa qui eut lieu dans
les rues de Geneve le 14 apres-midi, eile etait l'höte des
Ondins genevois et de leurs families.
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